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Pendant que la mère priait, elle se sentit
serrer doucement le bras, et une voix enfantine

nli dire tout bas
" Assez, maman, assez j'ai faim.
Hélène se retourna vivement et vit une petite

fille: l'obscurité croissante l'empêcha (le dis-
tiiguer ses traits I Elle se pencha vers elle.

Je ne suis pas ta naman, ina petite ", lui
dit-elle,

La petite fille recula avec frayeur et se mit a
crier

Maman, maman, au secours "
Jean et Jeannot-se levèrent fort surpris, pres-

que effrayés. Hélène prit la petite fille par la
unin, et ils sortirent tous (le l'église. .
HELEzNE. Où est ta maman, ma chère petite ?

Je vais te ramener à elle.
La rmE vIlLE. ~- Je ne sais pas ; elle

était là I
Hic1xNE. -- Sais-tu où elle est allée?
LA PETITE FILLE. -- Je ne sais pas; elle M'a

lit " Attends-moi ". J'attendais.
HELINE. - Elle est liteIt-être chez M. le cu-

ré. Allons l'y chercher. "
La petite fille se laissa conduire ; en deux

minutes ils furent chez M. le curé, qui interro-
gea Hélène sur la petite fille qu'elle amenait.

IELENE. -- Je ne sais pas qui elle est, mon-
sieur le curé. Je viens de la trouver dans l'-
glise ; elle cherchait Sa maman, que je pensais
trouver chez vous.

Lv ocUR. - Je n'ai vu personne ; c'est sin-
gulier tout de même. Comment t'appelles-tu,
nia petite ? ajouta-t-il en caressant la joue de la
petite?

LA iETITiC FILLE. --- J'ai faim I Je voudrais
manger. "

Le curé alla chercher du pain, dU raisin et
un verre de cidre ; la petite mangea et but avec
'avidité.

IPendant qu'elle se rassasiait, 'Hélène expli-
quait au curé qu'elle était venue lui ,demander
ino dernière bénédiction pour le voyage qu'al-

laient ertreprendre les enfants.
Le cutE. - 1. Quand donc partent-ils ?
HciMuEi. - Demain iatifi de bonne heure,

monsieur le curé.
LE ̄ URE. -- Demain, déjà 1 Je vous bénis

de tout mon cœur et du fond du coeur, mes
enfants. N'oubliez pas de prier le bon Dieu ét
la sainteVierge de vous venir en aide dans tous
vos embarras, dans 'os privations, dans vos
dangers, dans vos peines. Ce sont vos plus Sûrs
et vos plus puissants protecteurs... Et quant à
cette petite, mère Hélène, -emmenez-là chez
vo jusutil ce que la mère revienneý la cher-
cher. Je vous l'enverrai si elle vient cIez
moi.

Et vous, mes enfants, continua-t-il en on-
vrant un tiroir, voici un souvenir de noi qui
ToUs sera une protection pendant votre voyage
et pendant votre vie.

Il retira du tiroir deux cordon's noirs avec
des médailles 'le la sainte Vierge et les passA
ail cou de Jean et le Jeannot, qui les reçu-
relit à genoux et baisèrent la main du bon en-
ré.

La petite fille avait fini 'de manger ; ella re-
coimîmença à demander sa Imalan. élMène
l'emmena après avoir pris congé de M. le curé;
Jean et Jeainnot la suivirent. 'Hélène espérait
trouver la mère de la petite aux environs de
l'église, devant laquelle ils devaient passer pour
rentrer chez eux ; mais, ni dans l'église ni
à l'entour (le l'église, elle nme vit personne qui
réclaimat l'enfant.

La petite pleurait ; Hélène soupirait.
" Que vais-je faire de cetteenfanmt ? pensa-t-

elle. Je n'ai pas les moyens de la garder. Je mue
mie suis pas séparée de mon panvre petit Jean
polIr prendre la charge d'une étrangére.. Mais
je suis bien sotte de m'inquiéter ; le bon Dieu
mue l'a relnise entre les mains, le bon Dieu ine'
donnera de quoi la nourrir, si sa mère ne vient
pas la rechercher.

Rassurée par cette pensée, Hélène ne s'en
inquiéta plus ; elle la coucha au pied de son
lit, la couvrit dle quelques vieilles hardes ; le
printemps était avancé, on était au mois' de
juin ; il faisait beau et chaud. Les petite gar-
çons se couchèrent ; Jeannot s'établit dans le
lit de son cousin, et Jean s'étendit près de
lui.

" C'est notre dernière nuit heureuse, ma-
nmain, dit Jean en l'embrassant avant de se cou-
chier.

-- Non, mon enfant, pas la dernière ; lais-
sons marcher le tempe, qui passe bien vite, et
nous nous retrouverons. Dors, mon petit Jean
il faudra se lever de.bonne heure demuain."

La petite fille dormait déjà, Jeannot s'en-
dornait; Jean fut endormi peu d'instants après
la mère seule veilla, pleura et pria.

II

LI RENCONTRE

Le lendemain au petit jour, Hélène se leva,
fit deux petits paquets île provisions, les enve-
loppa avec le linge et les vêtements des eifants,
et s'occupa de leur déjeuner ; au, lieu (le pain
sec, qui était leur déieuner accouîtmmóé, elle y
ajouta une tasse de lait chail. Aussi, quand
ils furent éveillés, lavés et habillés, ce repas
splendide disirala tristesseet les inquiétudes
île Jeannot.'La petite fille dormait encore.

Le moment de la séparation arriva lélène
embrassa dix fois, cent fois son cher petit Jean;
elle embrassa Jeannot, les bénit tons, et fit
voir à Jean plusieurs pièces d'argent qui se
trouvaient dans la poche île sa veste.

" Ce sont les braves gens, nos bons amis de
Kérantré, qui t'ont fait ce petit magot, pour


